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CORRESPONDANCE 

De  M.  k  major  général  de  la  garde  nationale  du  Port' 

au-F  rince  ^ 

AVEC 

Af.  le  lieutenant  général  du  gouvernement. 


Extrait  des  regijlres  du  confeil  général  (T adminijlration  de  la 
garde,  nationale  au  Port-au-Prince.  ' 

Ceïourd'hui  vingt-lîx  mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze, 
le  confeil  général  d'adminiftration  de  la  garde  nationale  alTemblé 
en  la  forme  ordinaire. 

M.  le  major  général  a  donné  leâ:ure  d'une  lettre  de  M.  de 
Blanchelande  ,  lieutenant  général  au  gouvernement ,  en  réponfe 
à  celle  qui  lui  avoit  été  adrelfée  ,  pour  le  prévenir  du  rétabliffe- 
m^nt  de  la  garde  nationale  au  Port-au-Prince. 
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^ur  quoi  la  matière  mife  en  délibération ,  le  confeil  d'adrni- 
niftration  arrête  qu'il  voit  avec  la  plus  grande  fatisfaftion  l'ap- 
probation donnée  par  M.  le  lieutenant  général,  au  rétabliffement 
de  la  garde  nationale  ;  &  qu  en  conféquence  ,  M.  le  major  géné- 
ral demeure  chargé  de  lui  écrire  ,  pour  lui  exprimer  les  fenti- 
mens  de  ce  corps,  tant  fur  cet  aae  d'approbation  que  fur  le 
defir  qu'il  a  de  lui  voir  reprendre  en  cette  ville  les  rênes  du 
gouvernement. 

Arrêté  en  outre  que  tant  la  lettre  de  M.  le  lieutenant  géné- 
ral,  que  celles  à  lui  adreffées  par  M.  le  major  général  de  la 
garde  nationale,  feront  rendues  publiques  parla  voie  de  l'im- 
preffion. 

Fait  &  arrêté  les  jour  &  an  que  deffus  ,  &  ont ,  Meffieurs 
les  préfident  &  fecrétrires ,  figné. 

Signé ,  LE  Breton  de  Villandry  ,  major  général  de  la 
garde  nationale  du  Port-au-Prince  ,  &  préfident  du  confeil  géné- 
ral d'adminiftration,  en  l'abfence  de  M,  le  commandant  général  \ 
Dumas  &  Lasserre  ,  feerétaires  du  confeil  général  d'acîminif- 
tration. 


Port-au-Prince  ,  20  mars  1791. 

Monfieur  le  général , 
Les  citoyens  du  Port-au-Prince  ayant  jugé  néceffaire  le  réta- 
bliffement  de  la  garde  nationale  qui  avoit  celTé  de  faire  ce  fer- 
viée  depuis  la  malheureufe  affaire  du  29  au  30  juillet  dernier  ; 
ils  ont  procédé  depuis  quelques  jours  à  la  nouvelle  organifation 
de  ce  corps ,  pour  maintenir  l'ordre  &  la  tranquillité  publiqu&î 
ils  m'ont  chargé  ,  en  conféquence,  M.  le  général ,  d'être  auprè* 
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de  vous  l'organe  de  leur  parfait  dévouement  pour  la  perfonne 
du  repréfentant  du  roi  ;  ils  me  chargent  également  de  vous  témoi- 
gner combien  ils  feroient  jaloux  de  vous  pofféder  au  milieu 
d'eux. 

Je  fuis  avec  refpeS: , 

Monfleur  le  général , 

Votre  très  humble  & 
très  obéiffant  ferviteur , 
Sicrné  ,  Le  Breton  de  Villandry,  major  général  de  la 
carde  nationale  du  Port-au-Prince, 

M.  de  Blancheiande  ,  lieutenant  général  au  gouvernem.ent  de 
Saint-Domingue. 


Au  Cap  le  24  mars  1791. 

J'apprcuve  beaucoup  ,  Monfieur  ,  le  rétabli ffement  de  la 
garde  nationale  dans  la  ville  du  Port-au-Prince  ,  &  je  vous 
fiis  mon  complimeut  du  choix  honorable  que  les  citoyens 
ont  fait  de  vous  ;  je  vous  engage  ,  comme  je  le  défire  ,  c'eft 
à  dire  de  tout  mon  cœur  ,  à  maintenir  le  repos  &  la 
tranquillité  publique.  C'eft  bien  malgré  moi  que  je  me 
fuis  éloigné'  de  votre  ville  &  j'y  retournerai  avec  grand 
olaifir  quand  on  rendra  au  repréfentant  du  roi  la  juftice 
qui  eft  due  à  fon  civifme  &  à  fes  bonnes  intentions. 

J'ai    l'honneur    d'être    avec    un    fmcère    attachement  , 

Monfieur,  ^ 

Votre  tres-humble  oc 

très -obéiffant  ferviteur, 

Signé ,  Blanchelande, 

M.  Lebreton  de  Villandry,  major  général  de  la  garde  nationale. 
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Au  Fort-au-Prince  le  27  mars  1790. 

Monfieur  le  général  , 

J'ai  mis  fous  les  yeux  du  confeil  général  d'adminiftration  de 
la  garde  nationale,  la  lettre  que  vous  m'avez  adrefTée  le  24  de 
ce  mois  :  c'eft  avec  une  fatisfa£Hon  infinie  ,  qu'il  a  vu  l'appro- 
bation que  vous  donnez  au  rétabliffement  d'un  corps  qui  ne 
peut  que  contribuer  à  maintenir  l'ordre  &  la  paix  qui  régnent^ 
dans  cette  ville  ,  &  qui  n'a  été  conflitué  que  pour  y  veiller  :  il 
me  charge  ,  monfieur  le  générai ,  de  vous  réitérer  fes  inftances 
pour  venir  en  cette  ville  reprendre  les  rênes  du  gouvernement , 
&  de  vous  affurer  ,  au  nom  de  tout  le  corps  de  la  garde  natio- 
nale, qu'il  n'oubliera  jamais  le  reCpeâ:  qui  efl:  dû  au  repréfentant 
du  roi. 


Je  fuis  avec  refpeâ: , 

Monfieur  le  général , 


Votre  très-humble  & 
très-obéiffant  ferviteur  , 


Signé ,  Le  Br-Eton  de  Vîllandry, 
'  Major  général  de  la  garde  nationale  du  Port-au-Prince. 

M.  de  Blanclielande ,  lieutenant-général  au  gouvernemient  de 
•  Saint-Domingue. 


Au  Port-au-Pf  ince ,  de  l'imprimerie  nationale. 
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